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Il s'agit en premier lieu d'une affection, peut-être bien ordi-
naire, mais que je n'ai vu déciite nulle part et qui n'est pas sans
intérêt, ce me semble.

Le patient est piis, subitement, d'une douleur aiguë dens la
région sus-byoïdienne, et aussitôt, il se forme à cet endroit une
'-bosse dure," quelque chose qui descend disent invariablement
les malades, au-dessous de la màchoire. Cette douleur est ordi-
nairenent accompagnée d'une sencation pénible de crainte, pres-
que de l'angoisse pai fois ; parfoi, aussi il y a sensation de cons-
triction à la gorge ; le malade ( tonI/fe pour une seconde, et se sent
instinctivement poilé à baiser la tête, position qui sembie cepen-
dant augmenter la gène. L'accès dure de deux à six minutes,
puis cesse pour se répéter souvent encore au bout de quelques
minutes, quelquefois le lendemain seulement ou même plus tard.
Il n'y a ni vertige ni trouble circulatoire.

Ce désordre nerveux et musculaire ser-ait une contraction spas-
modique terampe, d'un des muscles de la région sus-hyoidienne,
généralement unilatérale et survenant quelquefois au moment du
billement ou du rire, mais la plupart du temps sans cause appre-
eible et sans être attendue. L'un des patients était un vieillard
do 76 ans, ihumatisant, alcoolique, et souffiant de cette atiection
depuis plusieurs années ; un autre, jeune homme anémique, accu-
sait aussi de la spermatori liée, un ti oisirne, une jeune tille tuber-
culeuse. Sur six patients, deux seulement étaient sujets a des
erampes dans les jambes; un avait des dents cariées, et un autre
beaucoup de tartre aux dents. A l'exception des trois mentionnés
plus haut, tous jouissaient, en apparence, d'une bonne santé ; ils
n'étaient ni alcooliques ni hystériques, et on ne trouvait dans le
voisinage de la partie malade aucune cause d'irritation réflexe.

Le traitement qui m'a bien réussi consistait à faire poi ter
subitemnent et fortement le u menton en haut aussitôt que la crampe
était ressmtie, et a faire des frictions a l'onguent de belladone.

A quoi se rattache ce désordre ? vaut-il la peine de s'en occu-
per ? Je ne le sais.

En second lieu, je désire attirer ici l'attention des médecins,-
Surtout de ceux qui sont fréquemment en contact avec des cas de
coma alcoolique, etc., comme par exemple les médecins d'ambu-
lance, et ceux qui iesservent nos stations de police-sur un moyen
de ressusciter les ivrognes et les paresseux qui veulent se faire
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